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FONTENAY-AUX-ROSES

NOLL, L’ART PAR ESSENCES 
Dans le cadre du Printemps de la Sculpture, Fontenay-aux-Roses rend hommage au sculpteur et graveur sur bois Alexandre Noll. 

Il est toujours émouvant d’entrevoir, même à distance, même par 
l’intermédiaire d’une photographie, le secret d’un atelier d’artiste. 
D’émouvant et de sensoriel : dans le contre-jour, Alexandre Noll 
(1890-1970). a quelque chose d’un peu rugueux qui ressemble 
beaucoup au bois qu’il travaillait depuis son installation à Fonte-
nay-aux-Roses, au retour du front macédonien de la guerre de 14 
où il découvrit le dessin à l’encre. Chez lui, ça sent la térébenthine et 
le métal des outils, ça sent le grain du bois exotique et la patience 
des formes lisses aux angles bruts. On ne l’entend pas mais peut-
être un poste de radio diffuse-t-il du Bach dont on dit que le sculp-
teur était amateur. Né à Reims dans une famille alsacienne, promis 
à une rectiligne carrière d’employé de banque, l’homme se révèle 
un artiste virtuose de la courbe, un savant dans l’assemblage des 
meubles en bois massifs, un pratiquant du bois dont le travail dé-
coratif séduit d’abord le couturier Poiret, avant de s’émanciper vers 
toujours plus de liberté. Voir l’une de ses œuvres, c’est aussitôt res-
sentir l’envie de poser la main dessus, comme sur la peau d’un être 
vivant. Au-delà de l’exposition L’Art par essences, la ville adjoindra 
au printemps le nom d’Alexandre Noll à celui de la Villa des Roses 
et dévoilera, dans le hall de la mairie, Monumental Traverse, sorte de 
haut totem brut offert par la famille de l’artiste.

Exposition Alexandre Noll, l’art par essences à la médiathèque de Fontenay-aux-Roses du 1er mars au 27 avril. 

SURESNES

LUXUEUSE INDUSTRIE 
Le Musée d’histoire urbaine et sociale nous fait redécouvrir 
l’industrie de la parfumerie au début du XXe siècle, avec 
l’exposition Suresnes, ville de parfumeurs, jusqu’au 15 juin.

Quand on évoque la mémoire ouvrière et sociale de la banlieue de Paris, 
ce sont plutôt des odeurs de métal et de cambouis qui nous viennent à 
l’esprit… Or il existe tout un domaine volatile de cette mémoire, la par-
fumerie, que le MUS entend raviver sur les terres mêmes où elle s’est 
épanouie. C’est à la fois un art, un artisanat, une industrie et un com-
merce, autant dire un univers économique pris dans sa totalité dans 
lequel nous sommes plongés. Matières premières comme des épices, 
alambics de cuivre qui évoquent les terroirs, design précieux des fla-
cons et suggestif des affiches : il y a dans les laboratoires et les usines 
de Suresnes une idée de gastronomie olfactive qui, peu à peu, s’éman-
cipe du luxe inabordable pour s’immiscer dans la vie quotidienne. Coty, 
Guerlain, Worth, les parfums de Volnay et quelques autres sont à l’hon-
neur dans les vitrines et lors de rendez-vous distillés tout au long du 
semestre. Ainsi que quelques parfums emblématiques et introuvables 
de Suresnes – Rose Jacqueminot de Coty, Perlinette de Volnay, Je reviens 
de Worth – qui ont été spécialement recréés grâce à un partenariat avec 
l’Osmothèque - Conservatoire international des parfums à Versailles. 

mus.suresnes.fr


